
Le 31 mars 2019, toutes les
banques et établissements
de micro finance devraient
se doter des moyens de
paiements électroniques.
Une directive obligatoire
de la Banque des États de
l'Afrique centrale, et de la
commission bancaire
d'Afrique centrale (Cobac).
Seulement, depuis
quelques mois, à Libreville
comme à l'intérieur du
pays, de nombreux Gui-
chets automatiques de
banque (Gab) sont " hors
service " chaque fin de
mois. A Franceville, notre
reporter en a fait l'amer
constat. 

A quoi sert une carte visasi on ne peut l’utiliser ?C’est le dilemme qui sepose aux nombreux clientsde l’Union gabonaise debanque (UGB), filiale dugroupe marocain Attijari-wafa Bank, dans le Haut-Ogooué.En effet, à Francevillecomme à Moanda, certainsclients ne se rappellentplus de la date de leur der-nière opération aux Gui-chets automatiques debanque (Gab). «Ici à
Moanda, le Gab est
constamment en panne.
Parfois, la porte du Gab est
scellée. La seule explication

que l’on nous donne
c’est qu’il y a un problème
de réseau. On est donc
obligé de faire la queue à la
caisse. Impossible donc de
retirer votre propre argent
aux heures de fermeture ou
en cas d’urgence. On est
tous obligé de pointer des
heures durant, quelle que
soit l’urgence. C’est à se de-
mander à quoi servent ces
guichets automatiques,
sinon nos cartes magné-
tiques, qui ne nous sont pas
offertes gracieusement
d’ailleurs», confie, résignéune cliente.Comme à Moanda, l’uniqueagence de Franceville nefait pas exception. Le 29janvier dernier, les nom-breux clients de la banqueont été orientés à la caisse.«Je viens pour faire un re-
trait au guichet automa-
tique mais comme
d’habitude, le Gab est hors
réseau. Je voulais rattraper
le début de la première au-
dience au tribunal, mais pas
moyen. On me demande
d’attendre l’ouverture de la
caisse, parce que l’unique
Gab UGB de la ville est hors
service. J’attends », se plaintune dame. Même scénario,deux jours plus tard. « Ma
carte à été avalée à 8
heures. J'ai fait état de la si-
tuation en bas et on m'a dit
d'attendre le chef d'agence.
Il est déjà 12 heures et je ne
suis pas encore reçu. Pour-
tant, je suis en situation
d'urgence. Mon frère doit

être évacué vers l'hôpital »,lâche une autre cliente, dé-pitée. Comme s'il s'était en-tendu avec d'autres clients,un usager entre en colèredans les locaux situés àl'étage. « Monsieur le direc-
teur, je veux vous voir. Parce
que je dois partir d'ici, avec

une solution définitive »,lance-t-il, menaçant au res-ponsable provincial.Si les multiples clients  del'UGB fustigent l’attitudede la banque qui « ne com-
munique pas » sur les rai-sons de ses guichetsconstamment « momenta-

nément hors service », la di-rection provinciale, elle, ac-cuse « l'insuffisance de
liquidités dans le robot ».« Vous savez que les Gab, ce
sont des robots automa-
tiques. Et il faut des billets
de banque à l'intérieur pour
qu'ils fonctionnent. Alors,

lorsqu'il n'y a pas de liquidi-
tés positionnées, comment
voulez-vous que ça
marche ?», se justifie, mal-adroitement, le responsa-ble de la structure, face à lafoule surexcitée qui exigedes explications. « Il  n'y a
pas de problème de réseau.
Dans la ville, de toutes les
structures, le Gab de l'UGB
est le seul qui fonctionne à
95%. Je puis vous l'assurer», rajoutera-t-il. Si à l'UGB, le service est à95 % et que les clients seplaignent, on imagine aisé-ment les inconvénientssubis par les clients desbanques concurrentes. A cequi semble, le client n'estpas encore roi dans lesstructures bancaires im-plantées chez nous.

Que de Gabs hors réseau !
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UNE délégation gabonaise,conduite par la directricegénérale de l'Agence gabo-naise de tourisme (Aga-tour), Karine Arissani, aséjourné dernièrement àRouen,en France.Dans l'Hexagone, les res-ponsables de la structurechargée de faire la promo-tion du tourisme gabonaisont eu une séance de tra-vail avec Michel Claude, ad-ministrateur général deTourisme sans frontières.Au cours de ces échangesde prospection, il était

question de voir commentl'organisation françaisepourrait aider le Gabon àcommercialiser, au mieux,la destination Gabon.Mieux, le responsable fran-çais de Tourisme sans fron-tières s'est également ditdisposé à accompagnernotre pays à élaborer desprojets aux normes desbailleurs de fonds, tout enapportant leur contribu-tion à la construction delodges à l'intérieur desparcs nationaux. A l'issue de cette rencon-tre, les deux parties ontconvenu de se retrouver envue de finaliser les diffé-rents projets.

Pour des projets aux normes
des bailleurs de fonds

Tourisme/Partenariat entre
Tourisme sans frontières 

et l'Agatour 

Willy NDONG 
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Le camp de Yenzi à Gamba : la destination Gabon
est riche d'atouts.
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L'agence UGB de Franceville…
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JT …selon ses clients, le
manque de liquidités

dans son unique guichet
serait la cause des mul-

tiples "hors service".
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